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LES ENSEIGNEMENTS DE L'ARBORETUM 
DE LA SIVRITE 
PAR 
J.-F. LACAZE 




Chef de la P"e Section de la Station de Recherches 
(Nancy) 
1. — Généralités - Sol 
L'arboretum de la Sivrite. est situé sur un plateau à 5 kilomètres 
sud-ouest de Nancy (territoire communal de Villers-lès-Nancy), à 
l'intérieur de l'important massif forestier de Haye, non loin de 
la route nationale n° 74. Son altitude est comprise entre 370 et 380 
mètres au-dessus du niveau de la mer, le relief étant du reste peu 
marqué. 
Couvrant une surface de 19,50 ha, c'était au moment de son 
achat par l'Ecole Nationale des Eaux et Forêts en 1928 un taillis 
vigoureux d'essences diverses — charme, coudrier, érable cham-
pêtre, fruitiers, etc.. — âgé de 12 ans et enclavé entre la forêt 
domaniale et les bois communaux de Vandœuvre. 
Le substratum géologique est constitué par les calcaires fissurés 
du baj ocien inférieur, du reste décalcifiés en surface : la plupart du 
temps existe une couche d'argile de décalcification reposant sur la. 
roche-mère calcaire. 
Pédologiquement parlant, on se trouve souvent sur sol brun peu 
lessivé, à humus doux, ρΉ voisin de 5,5. Voici par exemple une 
analyse de sol faite dans le placeau 5 (Douglas), à un emplacement 
où la profondeur sur roche-mère a été trouvée égale à 1,10 m. 
(Voir tableau) 
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Les profondeurs de sol un peu supérieures au mètre concernent 
les meilleures parties de l'arboretum. Mais il existe des facies plus 
superficiels (lisière sud-est notamment) : et en somme, la fertilité 
locale dépend directement de la profondeur du sol, qui peut varier 
assez rapidement. 
Trente-deux sondages à peu près uniformément répartis sur tout 
l'arboretum ont été faits récemment. Ils ont donné les résultats sui-
vants : 
— profondeur du sol de 101 cm à 150 cm: 11 sondages 
— profondeur du sol de SI cm à 100 cm: 16 sondages 
— profondeur du sol de 20 cm à 50 cm : 5 sondages 
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(1) En milliéquivalents pour 100 g. 
2. — Le climat 
Le climat est d'une manière générale celui des plateaux nord-est 
de la France. 
La pluviosité annuelle du poste voisin de Nancy est de 785 mm 
d'après « l'étude climatologique de la région lorraine » (O.N.M., 
avril 1940). Mais il semble bien que le massif de Haye bénéficie 
d'une pluviosité un peu supérieure, comprise entre 800 et 850 mm*. 
* d'après A. GODARD - Contribution à l'étude du climat lorrain. Revue de 
Géographie de Lyon, n° 3, 1951, p. 297-310. 
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Il est intéressant de noter que près de la moitié des précipitations 
annuelles tombe pendant les six mois de végétation d'avril à sep-
tembre : ce qui n'empêche pourtant pas l'existence, au printemps ou 
en été, de périodes de sécheresse prolongées"1'". 
Le nombre annuel des jours de brouillard à Nancy est estimé à 
52„ celui clés jours de neige à 23. 
La température moyenne annuelle est — toujours pour Nancy — 
de 9°4 : disons qu'elle se situe autour de 9° à la Sivrite. En fait, 
« le caractère contrasté et excessif des températures justifie, dans 
une certaine mesure, la dénomination de « climat continental » que 
Γόη donne parfois au « climat lorrain » (GODARD, 1951) f -f- 39°2, 
mais aussi — 30° ont été notés à Nancy. Le nombre moyen annuel 
des jours de gelée est de l'ordre de 80, et les gelées tardives sont 
fréquentes! (par exemple le 8 mai 1953, on a enregistré — 8 ° , et 
le 29 mai 1961 — 4°). 
L'insolation est assez faible: environ 1 700 heures par an, alors 
que le soleil reste 4 400 heures au-dessus de l'horizon ! 
E n somme, le climat auquel est soumis l'arboretum de la Sivrite, 
s'il reste encore imprégné d'influences océaniques, a pourtant aussi 
des caractéristiques nettement continentales qui affecteront beau-
coup le comportement des essences forestières. 
3. — Facteurs biotiques 
La densité de gibier (surtout chevreuil et sanglier) est un facteur 
très défavorable à l'introduction de résineux (nécessité d'engrilla-
ger). Les promeneurs, fort nombreux en toutes saisons, sont égale-
ment responsables- de dégâts divers. 
4. — But et moyen des recherches entreprises 
C'est la l r e Section de la Station de Recherches qui fut au départ 
chargée de transformer le taillis qu'on venait d'acheter en un ar-
boretum forestier. 
Les plantations devaient répondre à un double but : 
I o étudier les meilleures techniques à mettre en œuvre pour enri-
chir les taillis; 
2° étudier le comportement des diverses essences introduites pa-
raissant clignes d'intérêt et aussi, pour certaines d'entre elles, 
de diverses races climatiques. 
!* voir aussi sur le climat de la région de Nancy : E.-F. DEBAZAC : l'arbo-
retum d'Amance. Annales de l'Ecole Nationale des Eaux et Forêts, 1961, 
p. 339-406. 
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11 convient de ne pas oublier le rôle que joua Léon SCHAEFFER 
dans la mise en route du projet. 
C'est lui qui divisa l'ensemble en 20 placeaux de surface voisine 
de un hectare chacun répartis à peu près symétriquement de part 
et d'autre d'une allée centrale rectiligne. 
C'est lui qui conçut et réalisa les premières plantations datant du 
printemps 1934 (on notera que l'engrillagement anti-gibier n'a été 
réalisé que récemment). 
Ces plantations — compte tenu de quelques échecs qui ont libéré 
à nouveau certains placeaux — continuent de nos jours. Une bonne 
part d'entre elles peut déjà être soumise à critique et interprétation 
fructueuses. Quels sont les premiers enseignements de l'arboretum 
de la Sivrite? C'est ce que nous allons tenter de discerner main-
tenant, essence par essence. 
Disons encore auparavant, à titre comparatif, que la forêt natu-
relle classique locale est la hêtraie. D'après les places d'expérience de 
la première Section de la Station de Recherches en forêt de Haye, 
l'accroissement moyen annuel du hêtre, traité en futaie régulière, 
sur sol brun de 50 cm à 100 cm de profondeur, se tient autour de 
8,0 m,0> par hectare et par an (cube sur écorce, branches comprises, 
arrêté à la découpe 7 cm de diamètre)* de la naissance d'une régé-
nération naturelle à l'âge de 100 ans; mais à 50 ans, ce même ac-
croissement n'est encore que de l'ordre de 5 m3 par hectare et par 
an, l'exploitabilité financière étant alors très loin d'être atteinte! 
ABIES ALBA Mill ( = ABIES PECTINATA D.C.) 
SAPIN PECTINE 
1 — Provenances. 
Le sapin pectine est représenté dans 4 placeaux par 4 provenances 
différentes, à savoir : 
N° du π Date ; Provenance « « * .. placean de plantation 
1 Forêt des Bois Noirs (située entre les Monts 
du Forez et les Monts de la »Madeleine) 
(Loire) 1939 F 
2 Pays de Sault (Aude) \ partie 1939 Ρ 
partie 1948 Ρ 
14 Forêt de la Haute-Meurthe (Vosges) 1939 Ρ 
18 Forêt de la Joux (Jura) 1939 Ρ 
* dont un bon tiers de bois de chauffage ! 
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2 — Technique d'installation. 
On a ouvert des bandes de 2,5 m de large séparées par un inter-
bande de taillis de 2 m de large. Les plants furent installés dans 
ces bandes à l'écartement de 1 m X 1,50 m en quinconce et double 
ligne. Les axes des doubles lignes sont distants de 4,5 m. 
3 — Dégagements et dégâts de gelée. 
Le couvert a été relevé progressivement au fur et à mesure du 
développement des plants; mais les gelées tardives provoquèrent à 
diverses reprises de graves dégâts malgré la présence du peuple-
ment-abri. On constate d'ailleurs que, lorsque les sapins ont atteint 
une hauteur de l'ordre de 1 m, une éclaircie très forte dans le peu-
plement-abri favorise très nettement leur croissance. On peut pen-
ser qu'à· ce stade, l'accentuation des risques de dégâts de gelée par 
suite de l'ouverture de l'abri est largement compensée par la ré-
duction de la concurrence exercée par ce peuplement-abri, en parti-
culier pour l'eau. Par suite des sécheresses de printemps fréquentes, 
l'eau est en effet un facteur limitant pour la culture du sapin pec-
tine dans· une station de ce type. 
4 — Ennemis. 
Outre les dégâts dus aux gelées de printemps, il faut signaler 
des attaques fréquentes du puceron Dreyfusici niisslini; les dégâts 
La Sivrite, placeau 14. 
Abies pedinata; provenance: Forêt de la Haute Meurthe ; âge: 23 ans. 
(Cliché BOUVAKKL.) 
LES ENSEIGNEMENTS DE L ' A R B O R E T U M DE LA SIVRITE 9 7 
les plus graves sont consécutifs aux années sèches (ex. 1959). Le 
placeau le plus atteint (la Joux) est situé à proximité de Picea 
orientalis qui favorise le développement de ce puceron dont il est 
l'hôte principal. 
La Sivrite, placeau 1. 
Abies pedinata, provenance: Forêt des Bois Noirs (Loire); âge: 23 ans. 
(Cliché BOUVAREL.) 
S — Résultats. 
Différences entre les provenances: 
On peut constater des différences entre les quatre placeaux, mais 
il serait imprudent de les attribuer avec certitude aux provenances 
en raison des différences de milieu. Il semble toutefois que le sapin 
du Massif Central ait une meilleure croissance (parce que plus 
résistant aux gelées tardives) ce qui a amené à réaliser rapidement 
le couvert complètement enlevé dans certaines parties du placeau 1 
dès 1951. Il faut noter toutefois que, contrairement à ce qu'on 
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pouvait attendre, la provenance Pays de Sault (Aude) a presque 
autant souffert des gelées de printemps que les 3 autres. Le sapin 
de l'Aude ne constitue probablement pas une provenance homogène 
et il conviendra de rechercher parmi les peuplements de cette ré-
gion ceux dont le débourrage tardif est le plus accusé. 
Hauteur moyenne: en 1962 Ρ 
Placeaux 1 2 14 18 
1939 Ρ 1948 Ρ 
Hauteur moyenne . . . 3 m 2,20 m 0,90 m 2 m 2,20 m 
Conclusion: 
Essence d'ombre typique, il est normal d'avoir pensé au sapin 
pectine pour l'enrésinement des taillis de la Sivrite. 
Sans préjuger des résultats ultérieurs, on peut déjà affirmer 
qu'il ne s'y comporte pas de façon satisfaisante (croissance initiale 
très lente, dégâts de gelée, de Dreyfusia). Il s'agit d'une essence 
assez peu plastique et qui trouve aux environs de Nancy des con-
ditions de milieu trop différentes de celles correspondant à son op-
timum. Ceci rejoint les conclusions de R O L * qui précise ses 
exigences climatiques : indice d'aridité de Martonne supérieur à 
45 et température moyenne inférieure à 8° (valeurs correspondan-
tes pour la Sivrite 42 et 9°). 
Il n'est pas impossible toutefois que certains écotypes méridio-
naux judicieusement choisis (dans l'Aude, le Sud des Alpes, les 
Apennins ou la Calabre par exemple) présentent des caractères 
nettement différents (débourrage plus tardif, une certaine adapta-
tion à la sécheresse) et soient mieux adaptés à ce type de station. 
La réponse ne peut être fournie que par l'expérimentation. 
A B I E S N O R D M A N N I A N A Spach. 
S A P I N DE NORDMANN 
Cette essence occupe le placeau 8 où 500 plants ont été installés 
en 1935 A et 2 000 en 1946 P . Ces plants sont issus de graines 
récoltées sur des sujets de l'arboretum des Barres qui sont fré-
quemment pollinisés par des Abies pec Unat a et des sapins méditer-
ranéens plantés à proximité, d'où l'apparition d'hybrides dans les 
descendances. 
1 — Technique d'installation - Enlèvement de l'abri. 
La première plantation a été effectuée en double ligne sur bandes 
de 2,5 m de large séparées par un interbande de 2 m de large (voir 
(*) R. ROL. — Contribution à l'étude de la répartition du sapin. Annales 
de l'Ecole Nationale des Eaux et Forêts, 1937 p. 237 à 286. 
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Abies pectinata). Les dernières tiges du peuplement-abri furent en-
levées en 1953 A. La plantation de 1946 a été effectuée à 2 m X 2 m 
sous un abri régulièrement réparti, dont les dernières tiges furent 
exploitées en 1959 A. 
2 — Dégâts dus aux gelées tardives. 
Il ne semble pas nécessaire de conserver l'abri dès que les plants 
atteignent environ 1 m de haut ; ils sont alors suffisamment déve-
loppés pour se défendre contre la concurrence de la végétation her-
bacée, et les risques de dégâts de gelées de printemps sont faibles, 
le débourrage étant nettement plus tardif que celui des Abies pecti-
nata. Toutefois, on décèle des différences individuelles marquées 
pour ce caractère. Ces plants renferment une proportion importante 
d'hybrides, la plupart avec Abies pectinata, quelques-uns avec Abies 
cephalonica. Ces hybrides, qui se reconnaissent par des caractères 
morphologiques, sont généralement plus précoces et subissent plus 
fréquemment des dégâts de gelées tardives. 
3 — Résultats. 
Cette essence a une croissance initiale plus rapide que celle du 
sapin pectine ; à la Sivrite, elle a été cependant freinée par deux 
facteurs : présence trop prolongée, surtout pour la première planta-
tion d'un peuplement-abri exerçant une certaine concurrence, et sol 
particulièrement superficiel au niveau de ce placeau. 
Hauteur moyenne: en 1962 P : 
Plantation 1935 A 6,30 m 
Plantation 1946 Ρ 1,50 m 
Aucun ennemi sérieux ne s'est encore révélé. 
Conclusion. 
Malgré un accroissement initial relativement lent, le sapin de 
Nordmann mérite d'être retenu. 
A B I E S GRANDIS Lindi. 
S A P I N DE VANCOUVER 
1 — Provenances. 
Cette essence est représentée dans 3 placeaux: 
, u Provenance 
placeau 
6 Plantations comparatives de provenances . 
Plantations comparatives de descendances . 
7 Les Barres 
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2 — Technique d'installation - Dégagement et dégâts de gelée. 
Sur le placeau le plus ancien (7), les plants ont été installés selon 
la technique décrite à propos des Abies pedinata. L'abri n'a été 
complètement enlevé qu'en 1949 A, c'est-à-dire 15 ans après plan-
tation, ce qui a probablement ralenti la croissance initiale des plants. 
Compte tenu des inconvénients de cette méthode (mauvaise ré-
partition des arbres, difficultés pour marquer les premières éclair-
cies), une nouvelle technique a été adoptée pour les placeaux 6 et 
15: celle-ci consiste à ouvrir des layons de 2 m de large séparés 
par des rideaux-abris de 1 m de large, quelques perches sont laissées 
sur le layon comme abri et tire-sève. On installe les plants à rai-
son d'une ligne par layon, à l'écartement de 3 m X 3 m. Trois ans 
après plantation, toutes les perches des layons sont éliminées et 
des éclaircies dans les rideaux-abris les feront disparaître complè-
tement en 5 ou 6 ans. Au fur et à mesure des exploitations, les sou-
ches sont traitées avec un produit phytocide (badigeonnage au Ρ 80 
ou application d'ammate). 
Cette nouvelle méthode présente au moins deux avantages : 
a) une meilleure croissance initiale car Abies grandis, dans une 
station comme la Sivrite, exige surtout un abri latéral, mais sup-
porte assez mal un abri vertical qui, dès les premières années d'ins-
tallation, freine sa croissance. 
b) une meilleure répartition des plants : le peuplement ne devrait 
pas présenter les irrégularités fâcheuses remarquées clans le pla-
ceau 7. 
Moins précoce que Y Abies pedinata, Y Abies grandis s'est révélé 
beaucoup plus résistant aux gelées tardives qui ne provoquent que 
très exceptionnellement des dégâts sérieux ; c'est un avantage. 
3 — Ennemis. 
Un certain nombre d'ennemis se sont révélés dangereux, surtout 
après la sécheresse de l'été 1959. Nous signalerons deux maladies 
cryptogamiques qui ont pu être décelées.. 
Sur les jeunes plants, Pliomopsis pseudotsugae a provoqué la 
formation de chancre sur les tiges et entraîné la mort d'un nombre 
limité de sujets. 
Beaucoup plus grave a été l'attaque cYArmillaria melica qui a tué 
plus de 100 arbres dans le placeau 7 en 1960, ainsi que de nombreux 
jeunes plants des placeaux 6 et 15. Les symptômes de cette maladie 
sont bien connus. L'écorce à la base du fût se soulève et laisse 
apparaître une nappe de mycélium blanc assez épaisse. Lorsque 
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l'attaque est brutale (1960), les aiguilles tombent et l'arbre meurt 
quelques mois après l'apparition des premiers symptômes. Les su-
jets atteints se classent souvent parmi les dominants. 
4 — Résultats: 
Le placeau 6 comporte deux expériences comparatives : 
— L'une destinée à comparer 3 provenances françaises déjà large-
ment répandues dans les reboisements. Il s'agit de plants issus 
de graines récoltées clans 3 arboretums : Amanee, la Jonchère, 
Pézanin. Aucune mesure n'a encore été effectuée, mais il semble 
que la provenance de Pézanin ait le meilleur comportement. 
— L'autre destinée à comparer les descendances d'arbres « plus » 
sélectionnés à la Jonchère et à Pézanin. 
Le placeau 7 âgé fin 1960 de 26 ans (depuis la plantation) a fait 
l'objet de mesures de volumes détaillées. 
S'il a fallu en cours d'année — chiffres ramenés à l'hectare —-
enlever 107 tiges tuées ou très malmenées par Armillaria mellea, 
et cubant 11,4 m3*, une éclaircie classique a permis d'exploiter en-
core 519 tiges cubant 15,8 m3 *. 
Restaient fin 1960 sur pied 1 281 tiges à l'hectare et 191 m3. La 
circonférence à hauteur d'homme de l'arbre moven était de 54 cm, 
sa hauteur de 14,20 m — (nous appelons toujours arbre moyen, 
l'arbre de surface terrière moyenne). 
L'accroissement moyen annuel, depuis la plantation, est ainsi 
égal déjà à 8,4 m3/ha/an. 
On peut comparer utilement mais prudemment de telles données 
à celles figurant dans·une récente table de production anglaise con-
cernant le même sapin de Vancouver**. 
On se trouve à la Sivrite au niveau — pour ce qui est de la 
hauteur moyenne •— de la troisième classe de fertilité seulement. 
La production, à hauteur égale, est nettement inférieure à celle de 
la plantation anglaise correspondante, ce qui n'est pas pour sur-
prendre : le climat lorrain, à affinités continentales, convient moins 
bien à Y Abies grandis que le climat remarquablement océanique 
des Iles Britanniques. 
Il n'en demeure pas moins vrai qu'on doit pouvoir compter, à 
45-50 ans, sur une production moyenne annuelle de 14 à 15 m3/ha/ 
an, soit le triple de ce que produirait au même âge la hêtraie cli-
macique locale ! 
* Tous les cubes annoncés dans cette étude sont des cubes sur écorce 
arrêtés à la découpe 7 cm de diamètre (ou 22 cm de circonférence). Cest ce 
qu'il est convenu d'appeler le « bois fort ». 
** Provisional Yield Tables for Abies grandis and Abies nobilis, par J. M, 
CHRISTIE et R. JE, A. LEWIS. Forest Record, n° 47, 1961, 48 pages, 
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Conclusion: 
Sur ce type de station, Abies grandis est susceptible d'assurer une 
production satisfaisante*, mais il convient de ne l'employer 
qu'avec prudence, car ses ennemis sont inquiétants, et de lui réser-
ver les sols les plus profonds et les plus frais. 
LARIX EUROPAEA D.C. (MÉLÈZE D'EUROPE) 
LARIX LEPTOLEPIS Murr. (MÉLÈZE DU JAPON) 
Dans le cadre d'une expérience internationale due à l'initiative 
de l'Union Internationale des Instituts de Recherches Forestières 
(IUFRO), 6 provenances étrangères de mélèze d'Europe ont été 
introduites dans le plateau n° 12 où se trouvait déjà une petite 
plantation de mélèze de Briançon. En juillet 1952, un feu de sol 
a parcouru l'ensemble du placeau détruisant dans chaque parcelle 
les plus petits sujets. Les mélèzes de Briançon, presque tous dis-
parus dans cet incendie, en raison précisément de leur faible crois-
sance, furent remplacés en 1953 par des mélèzes du Japon. 









































































2 — Technique d'installation - Dégagements. 
Les plants ont été installés après recépage complet du taillis puis 
dégagés deux fois au cours de l'année qui a suivi la plantation. 
* Dans le même numéro, H. POLGE livre les résultats de son étude tech-
nologique de cette essence. 
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3 — Résultats. 
^ Croissance: Des mesures effectuées en automne 1957 sur les mé-
lèzes d'Europe sont résumées dans le tableau ci-dessous: 
Waldstein .. 
Harbke . . . . 
Stolp 
Monte Zueco 
Steïnach . . . 
Untervaz . ., 
Moyenne de hauteur 
des dominants 


















La Sivrite, placean 12. 
Plantation comparative de provenances de Larix europaea. Au premier plan: 
placeau de la provenance Waldstein (âge: 15 ans). 
(Cliché LACAZE.) 
La provenance de moyenne altitude d'Autriche Orientale (Wald-
stein) et les deux provenances de basse altitude viennent en tête. 
Il faut préciser que les peuplements de Harbke et de Stolp sont 
artificiels mais vraisemblablement issus de graines récoltées sur des 
peuplements naturels d'Europe · Centrale (Sudètes, Pologne). 
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La croissance des mélèzes d'origine française (Briançon), détruits 
par l'incendie de 1952, était particulièrement faible. Enfin, les mé-
lèzes du Japon, installés en 1953, atteignent en 1961 A une hau-
teur moyenne de 7 m, ce qui est remarquable pour cette station. 
Sensibilité à la pézize (Dasycipha wilkommiï) 
Entre 1957 et 1961, quelques arbres ont été attaqués par la 
pézize dont l'action se traduit par la formation de chancres. Tous 
les sujets atteints furent exploités et l'on constate que les différen-
tes provenances ne présentent pas la même sensibilité. 
Pourcentage de sujets attaqués par la pézize : 
Steïnach 2 % 
Harbke 2,4 % 
Monte Zueco 3,6 % 
Stolp 5,2 % 
Untervaz 12,3 % 
Waldstein 14,2 % 
Contrairement à ce qu'on pourrait attendre, c'est la provenance 
la plus vigoureuse qui a subi les plus gros dégâts. 
Conclusion: 
Ces premiers résultats montrent l'intérêt pour ce genre de station 
des mélèzes d'Europe et du Japon, à condition de supprimer toute 
concurrence, et, en ce qui concerne le mélèze européen, de choisir 
une race convenable ; en l'occurrence, la provenance Harbke sem-
ble donner satisfaction. 
Il est donc possible d'envisager un enrésinement direct à l'aide 
d'une essence de lumière, lorsque celle-ci présente un accroissement 
initial très rapide. 
P S E U D O T S U G A DOUGLASII Carr . 
DOUGLAS 
Le Douglas est représenté dans 2 placeaux par 2 provenances: 
N° du τ» Date 
placean Provenance d e p l a n t a t î o n . 
5 Semis naturels repiqués, prélevés dans un 1934 Ρ 
placeau de l'annexe de l'arboretum 
¿'Amanee (près de Nancy) 
9 Skamania, Etat de Washington, U.S.A. - 1935 Ρ 
900 m d'altitude 
Technique d'installation. 
Les plants furent installés selon la technique déjà décrite à pro-
pos des placeaux a'Abies pedinata. Le couvert n'a étç définitive-
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ment éliminé que 8 à 9 ans après plantation, et il fallut ensuite pro-
céder à de nombreux dégagements pour éliminer les rejets de 
taillis, en particulier sur les interbandes. Il n'est pas douteux que 
cette méthode ait retardé fortement la croissance initiale des jeu-
nes douglas. 
La Sivrite, placeau 5. 
Ps. douglasii — Provenance: Etang de Brin; âge: 28 ans. 
(Cliché LACAZE.) 
Résultats. 
Quoi qu'il en soit, les résultats sont remarquables et placent le 
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Même en tenant compte de la différence d'âge, on peut admettre 
que pour le moment les deux provenances ne sont pas à égalité 
au point de vue production. La récolte faite près de Nancy l'emporte 
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sur les graines importées de l'aire d'origine. A 50 ans, on aura 
produit pour le moins, avec le Douglas, 16 à 17 m3 par hectare 
et par an depuis l'origine, si l'on se réfère à d'autres places d'ex-
périence et à une table de production ouest-allemande*. 
Il convient également de signaler une expérience d'élagage arti-
ficiel effectuée en 1954" à l'aide de la scie ERVE. Cet élagage a porté 
sur 250 tiges d'avenir à l'hectare et sur 4 m de haut**.,, }., 
Voici les principaux résultats de cette- expérience: v 
17,8 cm " %/ : 




6 minutes 10 secondes . 
1 minute 39 secondes 
52 secondes 
8 minutes 41 secondes * 
La hauteur d'élagage, 4 m, correspondait à la limite supérieure 
des branches mortes. 
En 1962, les plaies d'élagage sont parfaitement cicatrisées et, 
dans la mesure où elle est rentable, cette méthode devrait permet-
tre d'augmenter sensiblement la proportion de bois de qualité que 
l'on peut attendre des reboisements de Douglas, surtout lorsqu'ils 
sont installés à fort écartement. 
Conclusion: 
Il convient de mettre l'accent sur l'intérêt du Douglas pour ce 
type de station. Outre l'excellente production qu'ils assurent, ces 
placeaux sont caractérisés par un état sanitaire très satisfaisant, 
malgré deux étés particulièrement secs (1949 et 1959) et un hiver 
très froid (1956) qui eurent des répercussions fâcheuses sur d'au-
tres essences introduites (Abies grandis, Thuya plicata, Larix). 
Les seules difficultés que cette précieuse espèce ait données pro-
viennent du gibier (chevreuil) qui apprécie hautement le goût de ses 
aiguilles et de son écorce. 
Cet essai montre aussi l'importance du choix de la provenance. 
Il est confirmé, et d'autres expériences l'ont démontré, que l'on 
a très souvent intérêt à utiliser des graines récoltées sur de beaux 
peuplements de Douglas situés à proximité de la zone à reboiser. 
* WIEDEMANN-SCHOBER. Ertragstafeln, Wichtiger Holzarten, Hannover, 
1957, 194 pages. 
** Expérience conduite par la 4e section de la Station de Recherches. 
Diamètre des Douglas élagués . . . . . 
Hauteur moyenne élaguée 
Nbre de branches enlevées par arbre. 
Diamètre moyen de ces branches . . . . 
Surface totale sciée par arbre . . . . . . 
Temps d'élagage* par arbre 
Temps pour la préparation du matériel. 
Désignation et marquage des arbres . . 
Temps total par arbre élagué 
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P I N U S S Y L V E S T R I S L , 
P I N SYLVESTRE 
1 Provenances. 
Les 3 placeaux de pin sylvestre comportent les provenances sui-





3 Riga (Verderie supérieure de Selpis à 1934 F 
100 km de Riga) 
10 Forez (moitié La Maraudière), (moitié 1936 Ρ 
St-Bonnet-le-Château) 
17 Haguenau 1936 Ρ 
2 — Technique d'installation - Dégagements. 
C'est la technique exposée ci-dessus à propos des placeaux à'Abies 
pedinata qui a été suivie. Le taillis des injerbandes exploité une 
dizaine d'années après plantation a exercé une concurrence néfaste 
aux jeunes plants. Il fallut procéder à des dégagements répétés et 
onéreux dans les bandes puis dans les interbandes au cours des 
15 premières années. 
3 — Résultats. 
On constate tout d'abord des différences accusées de forme entre 
les arbres de diverses provenances, que nous résumons dans le ta-
bleau suivant (voir photos) : 
Provenance Riga Provenance Forez Provenance Haguenau 
Fûts verticaux et rectilignes verticaux et flexueux 
Branches . . fines et courtes faisant assez fines et longues, 
un angle aigu avec le insérées horizontalement 
tronc 
Aiguilles . . . vert-glauque^ et courtes vertes 
Cime aiguë large 
inclinés et flexueux 
grosses et longues insé-
rées horizontalement 
vertes, sombres et lon-
gues 
très large 
Ces caractères se traduiront certainement par des différences no-
tables de qualité de bois ; ils ont d'autres conséquences : on a enre-
gistré, après une chute de neige lourde importante, en février 1958, 
72 chablis dans le placeau de pins de Haguenau contre 25 seule-
ment dans celui de pins de Riga. 
Sur le plan de la production, il existe également des différences 
non négligeables. . _ • . 
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Le iplaceau de pins sylvestres du Forez a été jugé tellement mé-. 
diocre qu'il n'a pas été pris en compte par la Fe Section de la Sta-
tion de Recherches : il est hors course ! 
La Sivrite, placeau 3. 
Pinus sylvestris; provenance: Riga; âge :22 ans (en 1956 P). 
Remarquer les fûts rectilignes. 
(Cliché BOUVAREL.) 
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Les pins de Haguenau et de Riga « feront » l'un et l'autre, à 
50 ans, 7 à 8 m3/ha/an : on doit donc sans. aucun doute préférer 
la provenance Riga, de forme bien supérieure, à la provenance Ha-
guenau. Mais en fin de compte, l'installation est difficile et la pro-
ductivité faible. 
La Sivrite, placeau 17. 
Pinus sylvestris; provenance: Haguenau; âge: 20 ans (en 1956 P). 
Remarquer les fûts flexueux. 
(Cliché BOUVAREL.) 
Conclusion: 
Le pin sylvestre, essence de lumière, ne peut pas être recommandé 
pour l'enrésinement de taillis sur sol calcaire; contrairement aux 
mélèzes, sa croissance initiale n'est pas assez rapide, ce qui im-
pose de très nombreux dégagements. 
Même sur sol décalcifié mais compact, comme celui de la Sivrite, 
d'autres essences ont un accroissement nettement supérieur. Il con-
vient cependant de souligner le comportement honorable de la pro-
venance Riga. 
CHAMAECYPARIS LAWSONIANA Pari. 
CYPRÈS DE LAWSON 
Cette essence a été introduite dans le placeau 19 sous coupe 
d'abri en 1946 Ρ (700 plants) à l'écartement de 2 m X 2 m ; malgré 
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de nombreuses opérations de regarnis (effectuées jusqu'en 1950 P), 
il existe beaucoup de vides. Le couvert a été définitivement enlevé 
en 1956 P, mais il fallut procéder ensuite à plusieurs dégagements, 
les plants s'affranchissant difficilement de la concurrence des re-
jets. 
Armillaria mellea provoque chaque année la mort de quelques 
sujets, et le gibier est responsable de dégâts importants. 
Actuellement, la hauteur moyenne des plants est de 2,90 m. 
Il semble que cette essence ne présente . pas d'intérêt pour ce 
genre de station, et sous ce type de climat: l'affaire est du reste 
maintenant admise. 
PICEA ORIENTALIS Link. 
EPICÉA D'ORIENT 
L'épicéa d'Orient a été introduit dans le placeau 20, selon la 
technique décrite pour les placeaux de sapin pectine en 1935 A 
(200 plants) et 1937 P (400 plants). 
Le couvert a été définitivement éliminé en 1945 A. La hauteur 
moyenne est de 7,30 m et la croissance est actuellement assez satis-
faisante. L'état sanitaire du placeau est excellent, mais il convient 
de signaler l'action néfaste exercée indirectement par Picea oríentalis 
sur les: Ähies pedinata voisins du placeau 18 où Dreyfusia nüsslini 
se révèle particulièrement virulent; ce puceron, qui utilise le Picea 
orientalis comme hôte principal, n'y provoque aucun dégât appa-
rent, mais endommage gravement Abies pedinata (hôte accessoire). 
PICEA EXCELSA Link 
= PICEA ABIES Karst. 
(EPICÉA) 
1 — Provenances. 
L'Epicéa est, représenté à la Sivrite dans différents placeaux et 
'par diverses provenances, comme l'indique le tableau ci-dessous : 




11 et 13 
Provenance 
Riga - verderie supérieure de Selpis à 
100 km de Riga 
a) Plantation comparative de 2 provenan-
ces : 
— Montvalezan (Savoie) — altitude : 
1 300 m, pluviosité : 1 000 mm — sol : 
éboülis schisteux. 
— Le Risoux (Jura) — altitude : 1 250 m, 
pluviosité : 1 800 mm — sol calcaire 
b) Plantation comparative de descendances: 
— 4 descendances d'arbres sélectionnés â 
Dantzig; 
s— 5 descendances d'arbres sélectionnés 
dans la forêt de la Joux 
Plantation comparative de descendances de 







2 — Technique d'installation - Dégagement. 
Les placeaux 4 et | 6 ont été installés selon la technique décrite 
à propos a'Abies pedinata et la méthode s'est révélée défectueuse 
(irrégularité du peuplement). L'abri enlevé trop tardivement (10 à 
15 ans après plantation) a exercé une certaine concurrence qui a 
quelque peu freiné la croissance initiale des plants. 
La Sivrite, placeau 16. 
Picea excelsa, plantation comparative de descendances d'arbres sélectionnés 
Aux environs de Dantzig ; âge : 20 ans. 
(Cliché BOUVAREL.) 
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La plantation des placeaux 11 et 13 a été effectuée après coupe 
d'abri, à l'écartement de 2 m X 2 m. Le peuplement-abri a été com-
plètement réalisé 3 ans après plantation. 
Au fond,placeau 9, Ps„ douglasii; provenance: Skamania; âge: 26 ans. 
Au premier plan, placeau 13, Plantation comparative de descendances d'épicéa; 
âge: 7 ans. 
(Cliché LACAZE.) 
3 — Résultats. 
Le placeau 4 vient d'être inventorié et cubé à Tage donc de 28 
ans. 
Après deux éclaircies, 1957 (42 tiges à l'ha = 5 m3), et 1961 
(297 tiges à l'ha = 8 m3), il reste sur pied 1 374 tiges et 189 m3 
à l'hectare. 
Circonférence de l'arbre moyen : 49 cm. 
Hauteur de cet arbre moyen: 14,80 m. 
Accroissement moyen annuel: 7,2 m3/ha/an. 
Ce sont là de bonnes caractéristiques pour un peuplement d'épi-
céa, qui sont tout à l'honneur de la race de Riga introduite! On 
peut escompter, par comparaison avec l'évolution d'autres places 
d'expérience situées dans l'Est de la France, que l'accroissement 
moyen annuel de l'origine à Tage de 50 ans sera, de Tordre de 
13 m3/ha/an. 
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Sur le placean 16, les dernières mesures effectuées datent de 
l'automne 1952. Les résultats qui sont résumés sur les 3 tableaux 
ci-dessous concernent: 
— la hauteur (exprimée en mètres), 
— la précocité (ou débourrage) notée arbre par arbre au cours 
du printemps 1953 d'après une échelle de notation de 0 à 5 
(0 = très tardif, 5 = très précoce), 
— les dégâts de gelée constatés au .printemps 1953 notés égale-
ment arbre par arbre d'après une échelle de notation de 0 à 5 · 
(0 = aucun dégât, 5 = toutes les pousses gelées). 
Picea excelsa - La Sivrite - placean 16: 
: Provenance : 
:Nombre d'arbres . : 
:Hauteur moyenne 1952 A : 
: Hauteur au plus ¡strand : 
: 1952 A : 
:Débourrage 1953 Ρ : 



























Descendances de la Joux 
| N° des arbres-mères 
Nombre d'arbres 
Hauteur moyenne 1952 A 
Hauteur du plus grand 
1952 A 
Débourrage 1953 Ρ 
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Descendances de Dantzig. 
N° des arbres-mères = 
Nombre d'arbres 
¡Hauteur moyenne 1952 A 
Hauteur du plus grand 1952 A 
Débourrage 1953 Ρ 
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On constate en particulier l'excellente croissance des descendan-
ces de Dahtzig qui cependant sont nettement plus précoces et par 
conséquent plus sensibles aux gelées de printemps. L'une de ces 
descendances (n° 105) est particulièrement précoce, une autre 
(n° 114) se révèle satisfaisante à tous points de vue. ; 
La plantation comparative des placeaux 11 et 13 est trop jeune 
pour que Ton puisse en tirer dès à présent des résultats valables. 
Conclusion: 
L'épicéa ne trouve pas à la Sivrite des conditions écologiques 
optimales. Néanmoins, en utilisant des provenances appropriées (en 
particulier de la région baltique) et en lui réservant les sols les plus 
profonds, l'épicéa peut figurer sur la liste des essences à retenir, 
en particulier pour les peuplements menés à courte révolution. 
THUYA PLICATA D. Don. 
=5 THUYA GIGANTEA Nutt. 
(THUYA GÉANT) 
Le thuya géant a été installé dans le placeau 15 en 1933 A. Les 
plants ont pratiquement tous disparu, malgré de nombreuses opé-
rations de regarnis. 
Cette essence est à proscrire pour le reboisement de ce genre de 
station: la sécheresse estivale sur sol filtrant est certainement sur-
tout en cause, mais les froids hivernaux (et la sécheresse physio-
logique consécutive) ont sans doute une action également défavo-
rable. 
Enfin, il faut signaler des introductions récentes d'essences sur 
lesquelles il est encore trop tôt pour émettre une opinion fondée. Il 
s'agit de : 
Abies nobilis Lindi.. (placeau 20) introduit en 1957 P, dont la 
croissance initiale est très lente, mais qu'un débourrage très tardif 
met à l'abri des gelées de printemps. *-"* £" 
Picea omorica Pancic (placeau 10) (provenance les Barres), ins-
tallé en 1961 Γ dont le débourrage est également très tardif. 
Pinus laricio Poir. var. calabrica Delam. (placeau 15) (provenance 
les Barres), installé en 1961 A. 
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Conclusion 
L'arboretum de la Sivrite est encore trop jeune pour que l'on 
puisse en tirer des conclusions absolument définitives. 
Il semble néanmoins possible d'affirmer que sur ce type de sta-
tion l'enrésinement des taillis ou taillis-sous-futaie permet d'aug-
menter notablement la production de bois économiquement inté-
ressants. 
La méthode d'installation sur bandes étroites avec interbandes de 
feuillus, qui a été adoptée jusqu'en 1939, donne des peuplements 
assez irréguliers où les premières éclaircies sont difficiles à mar-
quer. 
En ce qui concerne le choix des essences, il ne faut pas oublier 
que le facteur limitant est probablement l'eau, et que les résineux 
à introduire doivent présenter une certaine plasticité; en tête de la 
liste des espèces à recommander vient le Douglas, suivi de l'Epicéa. 
Enfin, quelle que soit l'essence retenue, le choix de la provenance 
revêt une importance primordiale. 
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